
ItISIrI-Iits par* leur adorable' MNai Le, l'>S A pôtres
n 'ont point parlé dans Un autre sens. Vous n'eêtes
qu'un corps et un esprit, dit l'apôtrt, baint Pan]ii aux
Eph)Iésienis, comme vous avez été appelés à une mêm,'ne
espérance. Ui seul Dieu, une seule foi, un seul bap-

"Qu'il n'y ait donc. s'écrie ,-ainit Auzastin, qu'unle
SOIu1t, et mê)ie foi dans l'Eglise répandue enî tous
lieux..

Donc l'Eglise de Jésus-Christ n'a êt ne peut avoir
qul'une même foi; et quiiconque s'écarte de cette unité
de foi on de doctrinep, tombe dans l'ééiet s'exi-hit
par la même de l'Eglise ei du saluat. Et c'est pourquoi
l'Apôtre saint Jean défeûldait aux fidèles de recevoir
!A2ný; leur maison et de saluer quiconque ve 'nait à eux
n 'apportant point la doctrine du divin Maître.

Outre l'unité d& foi Notre-SeigTneur a aussi v-ou-
lu1 dans son Eglise l'unité de société et de gouverne-
ment.

Jésus-Chriit a institué dans son Egieun minis-
tèré pastoral, public et permanent, ré,,-au3,u partout,
et le même partout, chargécy par lui de. rêcheýr et
d'ens,-igiier la foi, d'admii strer.li les sc-nt et de
gouverner sa grande fa~mille. Et e miunstèreest divi-
té en plusieurs Ordres qui constituent la hiérarvhieo ec-
Clésiastique, d'où sort la multitude des pâsieur.ç inifé-
rieurs (et slnpérieurs nécersaires polir l'édification du,
-corps de Jésus-C'hrist on deP l'Eglise. À ce ministère, a
cette hiérarchip, Jésus-Christ a donné -un Chef su-
prérne, parceque, dit l'abbé Feller, sasun centre
d'unité, sans un tribunal absolu Pt infaillible, uni ora-
cle vivaint qui persuade, rassure f't soumette tous les
esprits, il est absolu *ment imîposýible. que les hommes,
fa,-tg comme ils sont, -vi*nnient à dire et à penser la -,nê-
me chose.

Cela .posé, l'untité de société e t de gouiverneiet


